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La devise dit dessinateur pratique doit trc: "Faire
vite et Ibien.»

C'est vers ce rebultat que doivent tendre les efforts
du issaitre et <le. élè~ves.

J'ai i*itiiaîe c:onviction qu*on y arrivera sans peine,
si pour cela, on stuit-un syitéase d'eansvigtitmnt qui,
basé sur le raisonnement et l'expérience, ne peut
itanquer d'obtenir l'apîprobaionî et les f.a-es de
tous les hommes compétents.

C'est, dlu reste, cc sy.-tum qui ayant doté l'Europe
d'artistes à jaumais célèbre.-. doit certaintentn être

paréféré ia tout auatre.

V'. G. MSE.rr:

je Parlais de raomuet du coter ismosuam.

Sa L-sa¶ S p"isit e. t moqueu souir

SO yeUX Mins ltsllbànn d'aiS re&lt uaqüscunt.

Cousue l'abim, aigii la femmr hug.4 attire;-

MNais l'eail Idougee va" am le gouffre Wasm,

Ca~r ofs rirwu la nue louac lumkcre exlire;

"Le tkeier MR 'pi'M liet e l'âere ms.*'

Aimî j'allais parlase, usa main preuit samàan

Et du " ide la Mer cMme Ume rêcome,

D e fe muoà ma Nè anfisait l'amotuu,

"b4a4 Et daM ce mu l'ane et Pur *=ame

De l'amurvikinis illumia mm &me.

-Sonsfras boutol a4lait $r.ouvrit

flier. bêlas, jYai va moauarir

Sa pauvre corolle ,ilfk

En elle était tout toun iba;

De Me amins je ravais piaute,

FA, dams cae trir enbaMie,

Iuesc =u fSd j!xi mismu r.

XMaw, ma beu fuait trq jouie

cmse evm la boiur,

L~eala lu am meuti...

* * *

BRUN Ail 1)

CHRONIQUE

1l s'appelait Brunaud et lIersonne- ne lavait Jamais
vu sourire. Blien qu'ilfût depetiteaille, saibyskb.
nomie rébarbative inspirait te respect, et une rangèr
de dt-nts formidablesde (-z-tamis qui emportent le

nmreu oua y restent imicr.1. -es, êloai.-aacnt de lui
les importuns. Son nota die ;t a.Sc sa coulieur. Ses
jambes courtes et grosses aie11 . emhientR pas de
courir avec une certaine méoitm Som allure ha-
hituelle indiquait le calme de la Mme.c

Le sèr eux s'alliait chez lue à un certain fond de
bonhomie, bien rare c-hez ses congénères Chaque
fois qu'il acopgat sn nitre, n te temps-là

aou-inpcteur à la compagnie du chemin de fer c
l'es a uemor, il ne manquait jamais de faire ue

-tisite aux employés de l'inspectinn lrincipale dont
j'avais lonneur de faire liartie. Notis n'eOues >a
mais à non en plaindre, et Dieu sait pourtant si nou
norusi fatisions faute de le fatire enager, cet honnête


